
Pratique
sportive «encadrée»

ou pratique «libre» ?

Depuis plusieurs années, les observa-
teurs s’accordent à dire que le
développement de la pratique sportive
est plus rapide en dehors des organi-
sations sportives, en raison, notam-
ment, de nouvelles populations de
sportifs (les femmes, les personnes
plus âgées…). Si l’enquête ne permet
pas de mesurer cette évolution, elle
montre toutefois que cette pratique
«libre» occupe, à l’heure actuelle, une
place prépondérante. En effet, seuls
37 % (soit 2,4 millions) de sportifs
âgés de 15 ans ou plus, pratiquent au
moins un sport de manière «enca-
drée»(1), que ce soit dans une struc-
ture privée(2) ou associative. Ce sont
des sportifs généralement assidus,
puisqu’ils sont 83 % à s’exercer régu-
lièrement, c’est-à-dire au moins une
fois par semaine. Quant à la pratique
en dehors de tout encadrement «offi-
ciel»(3), elle représente près des deux
tiers (63 %) des sportifs franciliens.
Des taux quasi identiques à ceux de
la province (38 % et 62 %).
La pratique «libre», par opposition à
pratique «encadrée», n’est pas syno-

nyme de pratique occasionnelle, puis-
qu’un peu plus de la moitié (52 %),
des sportifs – soit 2,1 millions – qui
pratiquent hors institutions, s’exer-
cent régulièrement. Autrement dit, il
y a, en nombre, autant de sportifs
assidus hors des institutions que
dedans. Pratiquants «encadrés» et
pratiquants «libres» ne sont d’ailleurs
pas à opposer. On peut être licencié
dans un sport, participer à des com-
pétitions tout en pratiquant par
ailleurs une autre activité physique,
en dehors de toute organisation.
C’est, par exemple, le cas pour 20 %
des randonneurs qui pratiquent hors
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Les Franciliens
et le sport

En mai 2003,
6,5 millions de Franciliens

de 15 ans ou plus ont déclaré
avoir fait du sport au cours 

des douze derniers mois.
Ce nombre important

indique que 72 % de personnes
de cette tranche d’âge

ont eu une activité sportive.
Pour autant, les pratiques

varient beaucoup selon le sexe,
l’âge, la catégorie sociale…

et, bien sûr,
la discipline choisie.
Certains préfèreront
s’exercer en dehors 

des organisations sportives,
seront assidus ou dilettantes,

d’autres se lanceront
dans la compétition

ou, au contraire, refuseront
le sport «performance»…

Et ceux qui ne pratiquent pas
de sport, qui sont-ils ?

Et pourquoi n’en font-ils pas ?
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(1) On l’entend dans le cadre d’une inscription
auprès d’une structure sportive, qu’elle soit privée
ou non, qui implique un minimum d’encadre-
ment, même s’il s’agit d’un simple encadrement
de type conseil. On a donc retenu, pour l’en-
quête, tous les individus qui ont dit pratiquer
dans le cadre d’une structure sportive, posséder
une licence, suivre des cours, des entraînements
ou des stages dans l’année, et ce dans une disci-
pline au moins.
(2) Exemples : cours particuliers privés, école de
danse privée, club équestre, club de remise en
forme, etc.
(3) Par opposition à la pratique «encadrée», on
a compté ici toutes les personnes qui n’appartien-
nent à aucune structure sportive et ne possèdent
aucune licence, qui n’ont suivi ni cours, ni
entraînement, ni stage dans l’année, et qui n’ont
participé à aucun rassemblement sportif.
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institutions, comme pour 20 % des
cyclistes et 26 % des pratiquants de
rollers ou de skate.

La pratique «encadrée»
touche plus du tiers

des sportifs franciliens

Elle concerne tout autant les femmes
que les hommes : 36 % des sportives
contre 38 % des sportifs. On y re-
trouve, en première ligne, les étu-
diants ou les élèves (24 %) et les plus
jeunes : 20 % des 15-24 ans contre
13 % des 25 ans et plus. Les cadres
ou les personnes appartenant à un
ménage dont le chef de famille est
cadre, ainsi que les sportifs issus d’un
ménage aux revenus élevés, sont éga-
lement fortement représentés.
Les structures dites privées l’empor-
tent légèrement sur les structures
associatives. Elles accueillent respecti-
vement entre 18 % et 15 % des spor-
tifs (voir graphe). Un écart que l’on
retrouve également en province
(19 % et 16 %). Parmi les prati-
quants en association, 11 % sont
membres d’une association dans le
cadre de leur entreprise, de leur uni-
versité ou de leur école.

Les licenciés
La pratique purement fédérale repré-
sente près de 1,1 million de sportifs de
15 ans ou plus puisque 18 % des spor-
tifs détiennent une licence(4). Un taux
quasi identique à celui de la province
(21 %). Les hommes sont plus sou-
vent licenciés : 23 % des hommes
contre 13 % des femmes déclarant
avoir une pratique sportive. Même
différence en province : 26 % des
hommes contre 16 % des femmes. Les
jeunes se licencient plus, particulière-
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Qu’entend-on par «sportif» ?

La réponse est plurielle, car il n’existe pas de définition unique et parce que
le sens donné à une question sur le sujet varie fortement avec l’idée que se font du sport
les personnes interrogées. De fait, le nombre de sportifs en Île-de-France se situe quelque
part entre quatre et… six millions et demi, selon ce que l’on considère être du sport ou
ne pas en être.

À la question(1) «Pratiquez-vous une activité sportive ? même occasionnellement», les
Franciliens âgés de 15 ans ou plus répondent spontanément «oui», pour un peu moins
de la moitié d’entre eux. Mais si la question(2) est posée en listant une à une les 27
disciplines sportives et en précisant bien «y compris pendant les vacances», alors ce
sont plus des deux tiers des Franciliens qui déclarent avoir pratiqué au moins un sport,
ne serait-ce qu’une fois dans l’année.
La formulation de la question est donc déterminante. Selon qu’elle renvoie assez
clairement à une définition traditionnelle du sport («Pratiquez-vous une activité
sportive» ? ou «Faites vous du sport» ?), souvent jugée trop réductrice compte tenu de
la forte diversification des pratiques, ou bien selon qu’elle sous-entend un champ plus
vaste, le nombre de sportifs en Île-de-France âgés de 15 ans ou plus oscille entre 45 %
et 72 % de la population.
Cet écart souligne bien la diversité du fait social que constitue la «pratique sportive».
Entre le sport traditionnel, «fédéral» (une fédération, une pratique en club, des
licenciés, des compéti t ions) et le spor t d’entretien, ludique, récréatif
et convivial, les pratiquants et les pratiques sont multiples.

(1) «Pratiquez-vous une activité sportive, quelle que soit cette activité, qu’elle soit pratiquée dans
le cadre d’un organisme ou individuellement ?» Cette question est traitée dans la partie «Indicateurs
sociaux» des enquêtes permanentes sur les conditions de vie des ménages (EPCV).
(2) «Au cours des douze derniers mois, y compris pendant vos vacances et en dehors des
obligations scolaires (EPS) ou professionnelles, avez-vous pratiqué un spor t, même
occasionnellement ?» La question, accompagnée de la liste des 27 disciplines sportives, apparaît
dans la partie variable des EPCV portant sur le thème 2003 «Participation à la vie culturelle et
sportive».

(4) Rappelons que les moins de 15 ans ne sont
pas pris en compte dans cette enquête.

Les sports les plus pratiqués par les 6,5 millions de sportifs franciliens

Note de lecture :
Parmi les 52 % de sportifs qui pratiquent la natation, seul 1/4 ont une pratique régulière
(au moins une fois par semaine), contre plus des 2/3 pour les pratiquants de gymnastique.
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ment les 15-19 ans (40 % des sportifs
contre 13 % entre 20 et 24 ans).
Les disciplines sportives où la part
des licenciés, sur le nombre total des
pratiquants, est importante sont les
arts martiaux, le golf et le tennis. On
retrouve là des sports qui demandent
des espaces spécifiques pour la pra-
tique – comme le golf ou le tennis
par opposition au vélo, à la randon-
née ou encore à la gymnastique, qui
peut s’effectuer à domicile – mais
aussi des sports qui se passent diffici-
lement d’un encadrement pour l’ap-
prentissage (arts martiaux), par rap-
port à d’autres pour lesquels le sportif
peut s’exercer seul (natation).

La compétition
On compte un petit nombre de
compétiteurs : seuls 16 % des spor-
tifs franciliens ont participé à une
manifestation sportive, organisée ou
non par une fédération sportive,
dans le cadre d’une compétition ou
hors compétition, lors d’un rassem-

blement (ballade à rollers, vélo…).
Ce taux est quasi identique à celui de
la province (18 %). Ce sont les fem-
mes les moins impliquées (7 %
contre 24 % d’hommes), ainsi que
les habitants de la zone centrale
(13 % contre 19 % de la grande cou-
ronne). Quant à la compétition offi-
cielle conditionnée par la possession
d’une licence, elle ne représente que
9 % des sportifs et seulement 3 %
des sportives.

Enfin, dernier point, les Franciliens
sont moins impliqués dans l’encadre-
ment des associations sportives
(membre de bureau, chargé de tâches
administratives, entraîneur…) que
les provinciaux. Ils ne sont que 3 %
contre 5 % en province, et l’écart se
creuse quand on ne retient que les
hommes (3 % en Île-de-France
contre 8 % en province).

La pratique «libre»
concerne de

nombreuses disciplines

Qu’ils s’exercent régulièrement ou de
manière occasionnelle, hommes et
femmes optent pour la pratique
«libre» dans des proportions similai-
res : 62 % des sportifs contre 64 %
des sportives. Cependant, les femmes
s’y engagent plus jeunes. Elles sont
62 % à pratiquer hors institutions
entre 15 et 26 ans contre 54 % des
garçons aux mêmes âges. Qu’ils
soient assidus ou non, les ouvriers et,

dans une moindre mesure, les
employés ainsi que les professions
intermédiaires pratiquent plus souvent
en dehors des structures sportives. De
même que les non diplômés (68 %
contre 59 % des diplômés du supé-
rieur) et les plus âgés (67 % des 35-54
ans contre 57 % des 15-34 ans).

Les disciplines en question
Parmi les disciplines citées par les
pratiquants du sport «libre», certai-
nes, par nature, permettent plus que
d’autres cette forme de pratique. On
y retrouve :
- des sports qui offrent, en plus d’une

pratique fédérale très prégnante,
une pratique «à la carte» tels le ten-
nis (avec la possibilité de louer un
court à l’heure) ou l’équitation
(avec la promenade à cheval) ;

- des sports dont les lieux de pratique
sont multiples ou diffus. C’est le cas
des sports de boules, de la course à
pied, du vélo, de la randonnée, de
certains sports de montagne ou du
surf, par opposition à tous les sports
qui nécessitent obligatoirement un
équipement dont l’accès est
contraint ;

- des sports qui ont récemment déve-
loppé une pratique «autonome»,
parallèlement ou non à une pra-
tique «organisée», comme les sports
de «rue» tels les rollers, le skate,
mais aussi le football bien que, pour
ce dernier, la pratique hors club ait
toujours existé ;

- des sports qui présentent un aspect
ludique important tels la baignade,
les sports d’hiver…

Les Franciliens et le sport
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Un peu plus d’un tiers des Franciliens
(de 15 ans et plus)
a une pratique «encadrée»

©
 M

. L
ac

om
be

, I
au

ri
f

©
 M

. L
ac

om
be

, I
au

ri
f

In
se

e,
 «

Pa
rt

ic
ip

at
io

n 
à 

la
 v

ie
 c

ul
tu

re
lle

 e
t s

po
rt

iv
e»

, m
ai

 2
00

3

©
 F

. A
ch

do
u,

 Ia
ur

if



Qui sont
les sportifs réguliers ?

La population francilienne âgée de
15 ans ou plus compte 72 % de
sportifs, parmi lesquels les hommes
se distinguent nettement (78 %
contre 67 % de femmes). Cepen-
dant, on trouve seulement 46 % de
sportifs réguliers (pratiquant au
moins une fois par semaine), soit
quatre millions de Franciliens. Les

hommes, plus sportifs que les fem-
mes, sont aussi les plus assidus,
puisque 51 % d’entre eux font du
sport au moins une fois par semaine
contre 41 % des Franciliennes. Pour
autant, quand elles se déclarent spor-
tives, les femmes ont une pratique
qui se rapproche de celle des hom-
mes : 61 % sont assidues contre
66 % des hommes. Les jeunes ont
également une pratique régulière :
90 % des 15-24 ans sont sportifs et
parmi eux 70 % sont assidus.

L’âge, la scolarisation,
la vie associative,
facteurs d’assiduité
Le niveau de pratique sportive varie
selon les âges de la vie. La régularité
est forte chez les jeunes, plus faible
chez les 30-40 ans (période au cours
de laquelle les enfants et le travail
laissent probablement moins de place
au sport et aux loisirs en général),
puis l’activité sportive remonte à par-
tir de 45 ans, pour diminuer aux
alentours de 60 ans.
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L’enquête EPCV 2003 sur fond
de «participation à la vie culturelle
et sportive»

Les enquêtes permanentes
sur les conditions de vie des ménages
(EPCV) sont réalisées trois fois par an.
Elles comportent une partie fixe,
composée d’un tableau
de composition du ménage (TCM)
et de divers «indicateurs sociaux»,
et une partie variable consacrée
à l’étude d’un thème. Le thème retenu
pour la partie variable de l’enquête
2003 est celui de «la participation
à la vie culturelle et sportive».
Le questionnaire a été établi
par l’Insee avec l’aide du ministère
de la Culture, de la Communication
et de la Jeunesse et celle du ministère
des Sports et de la Vie associative.
Ce questionnaire a servi à l’extension
régionale de l’enquête, extension
financée par l’Insee Île-de-France,
par la Direction régionale des
affaires culturelles, par la Direction
régionale et départementale
de la jeunesse, des sports et de la vie
associative et par l’Institut
d’aménagement et d’urbanisme
de la région d’Île-de-France. 
L’échantillon francilien comprend
1779 individus représentatifs
de la population francilienne
âgée de 15 ans ou plus.

Les Parisiens sont-ils sportifs ?

A priori, les Parisiens sont presque aussi
sportifs (76 % de sportifs, même
occasionnels) que les habitants de la
grande couronne (78 %). Ceux de la
petite couronne restent globalement les
moins sportifs de l’Île-de-France (64 %).
Mais si l’on gomme les effets de structure
de la population de chaque département
et que l’on compare un Parisien et un
habitant de la grande couronne ayant les
mêmes caractéristiques d’âge, de sexe, de
diplôme, de revenu..., le premier a une probabilité deux fois moindre de faire du sport.

Quand ils sont sportifs, les Parisiens ont un sport de prédilection, la natation(1) : 65 %
des sportifs parisiens ont déclaré pratiquer la natation (même occasionnellement)
contre 48 % des sportifs de grande couronne et 49 % de petite couronne. À
caractéristiques égales, la probabilité qu’un sportif habitant Paris se soit rendu dans
une piscine entre mai 2002 et mai 2003 est deux fois supérieure à celle d’un sportif de
la grande couronne, alors même que l’offre en bassins est réputée faible sur Paris(2).

Les Parisiens aiment aussi randonner (29 % des sportifs Parisiens contre 25 % en
grande couronne et 24 % en petite couronne), jouer au tennis (19 % contre 13 % et
14 %), pratiquer des sports nautiques (11 % contre 4 % et 8 %) et skier (28 % contre
23 % et 20 %).

Ils sont également plus nombreux à faire de la musculation que les habitants de la
grande couronne (17 % contre 13 %), mais à peu près à égalité avec ceux de la petite
couronne (16 %), des taux qui reflètent en partie l’implantation spatiale des grands
clubs de remise en forme.

(1) Natation, plongée, aquagym, natation synchronisée…
(2) Plusieurs études montrent que le taux de surface de plan d’eau rapporté au nombre
d’habitants à Paris est faible comparé aux autres grandes villes françaises. La direction Paris -
Île-de-France de la Jeunesse, des Sports et de la Vie associative a estimé à 2,9 (juin 2004), le
nombre de piscines pour 100 000 habitants sur Paris contre 3,1 à 3,8 pour les départements de
la grande couronne.
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Notons que c’est surtout le fait d’être
encore scolarisé qui favorise la régula-
rité, plutôt que le fait d’être jeune.
Certes leur capital temps libre favorise
l’assiduité, mais c’est surtout la pré-
sence des associations sportives dans le
milieu scolaire et périscolaire qui y
contribue(5). En effet, pratiquer en
association est un facteur essentiel de
régularité et le taux de fréquentation
des associations sportives est plus élevé
chez les étudiants ou les élèves que
chez les actifs (avec ou sans emploi).

Autre facteur d’assiduité,
la discipline pratiquée
Si la natation et le vélo arrivent large-
ment en tête, leur pratique est souvent
peu intensive en comparaison de la
course ou en encore de la gymnastique,
qui comptent également de nombreux
adeptes. La pratique régulière du vélo
et de la natation ne concerne respecti-
vement qu’un tiers et un quart des pra-
tiquants (voir graphe p.2). Chez les
randonneurs, seuls 14 % d’entre eux
marchent régulièrement. À l’inverse
52 % des coureurs (footing, athlé-
tisme…) pratiquent au moins une fois
par semaine et pour un sport d’entre-
tien tel que la gymnastique, on compte
77 % de sportifs réguliers. Pour cette
dernière discipline, la pratique s’inten-
sifie même avec l’âge puisque 87 % des
pratiquants de 55 ans et plus en font
au moins une fois par semaine contre
69 % des 15-34 ans.

Sport et pratique régulière
chez les plus actifs
Le temps libre n’entraîne pas forcé-
ment une augmentation de la pra-
tique sportive. Elle aurait même ten-
dance à s’accroître avec le nombre
d’heures travaillées : 71 % des Franci-
liens actifs qui travaillent moins
de 35 heures par semaine ont déclaré
une pratique sportive, même occa-
sionnelle, contre 80 % de ceux qui

travaillent entre 35 et 39 heures et
85 % entre 45 heures et plus.
Même constat avec la pratique spor-
tive hebdomadaire : elle concerne
45 % des sportifs qui travaillent
moins de 35 heures par semaine,
47 % de ceux qui travaillent entre 35
et 39 heures et 52 % de ceux qui font
45 heures et plus.
En revanche, le temps des vacances
semble propice au sport, puisque la
pratique sportive augmente avec le
nombre de jours de congés (y com-
pris RTT) pris dans l’année : 71 %
des actifs qui ont pris moins de
15 jours de vacances ont déclaré une
pratique sportive, même occasion-
nelle, contre 87 % pour ceux qui ont
bénéficié de 30 à 44 jours.

Les non-sportifs

Qui sont-ils ?
Un tiers de Franciliens de 15 ans et
plus (36 %) ne pratiquent pas de
sport ou très peu (moins d’une fois
par mois au cours des douze derniers
mois). Ils sont 28 % soit 2,5 millions
à déclarer n’en pratiquer aucun et …
à oser l’avouer dans une société où la
valorisation sociale de l’image du
sport est croissante.
Globalement, ces «peu ou pas spor-

tifs» présentent le profil inverse des
sportifs. Ce sont plutôt des femmes
(60 % des non sportifs). Ils sont plu-
tôt âgés, puisque les moins de 35 ans
ne représentent que 20 % d’entre
eux. Ils sont le plus souvent peu
diplômés ou pas diplômés du tout
(48 %, soit près de la moitié des non-
sportifs). Ils ont de faibles revenus et
habitent principalement en petite
couronne (49 % des non-sportifs).

Pourquoi ne font-ils pas de sport ?
• Parce qu’ils ont des problèmes de

santé, souvent liés à leur âge. La rai-
son la plus souvent évoquée
concerne les problèmes de santé
(33 % des non-sportifs), lesquels
toucheraient un peu plus les fem-
mes (34 %) que les hommes
(30 %). La moyenne d’âge des indi-
vidus qui évoquent cette raison se
situe autour de 65 ans. D’ailleurs
10 % des non-sportifs invoquent
d’abord leur âge comme motif de
non-pratique, leur moyenne d’âge
étant alors de 71 ans.

• Parce qu’ils n’aiment pas le sport :
pour 19 % des Franciliens qui se
disent non-sportif, c’est la raison

Les Franciliens et le sport
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(5) Il s’agit de la pratique sportive en dehors des
obligations scolaires (EPS).
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Les Franciliens (de 15 ans et plus)
donnent plusieurs raisons pour justifier
leur absence de pratique sportive
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avancée aussi souvent par les hom-
mes que par les femmes.

• Parce que le travail, les études ou la
famille les accaparent trop : les
contraintes professionnelles ou scolai-
res sont trop importantes (15 %),
essentiellement pour les hommes
(21 % contre 11 % des femmes).
Inversement, les con-traintes familia-
les (8 %) sont bien évidemment
davantage évoquées par les femmes.

En revanche, l’argument financier est
peu avancé. Ils sont très peu à justi-
fier leur absence de pratique sportive
par une raison d’ordre budgétaire
puisque seuls 6 % estiment que la
pratique d’un sport revient trop cher.
De même, la difficulté d’accès aux
équipements (éloignement, horaires

d’ouverture, trop de monde, etc.) ne
constitue pas un motif premier de
non-pratique. On peut souligner

cependant que ceux qui le mention-
nent sont légèrement plus nombreux
à Paris qu’en banlieue.
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en Île-de-France», IAURIF, mars 2004

- Peuvergne C., «Les Franciliens et le sport en 2003», IAURIF, dossier à paraître

©
 J

.-
G

. J
ul

es
, I

au
ri

f


